
DE LA MINERVE.

maître de lui est contraint de céder à une force supérieure,
d'obéir à une puissance occulte et de trahir enfin l'anxiété qui
l'oppresse.- Il en était à ce point. .t-elle malade

- Lui serait-il arrivé quelque malheur! seraitene dea
s'écria-t-il avant d'avoir pu réfléchir aux conséquences de BR
question. t malade, et

- Malade ! répondit l'hôtesse oui, elle "

d'une maladie dont il est rare que Pon guérissei t
Fernand n'osa pas en'demander a e craignait (l'en

trop dire ou d'en trop apprendre. i

elle navait plus besoin d'être interrogée. anière de ré-
La pauvre fille ! continua-t-elle comme par mai ma ré

flexion ? sa folie est si calme et si douce, que cela fait mal à
voir.

- Sa folie ! s'écria Fernand ; mais elle est donc folle?
- Sans doute, ne le saviez-vous pas
- Hélas ! non.

- Oh ! ce n'est point un mystère, et je puis bien vous dire

cette histoire, puisque tout le monde ici la connaît.

" Cette jeune fille est anglaise et se nomme Auna. Elle

appartient à une famille considérable. Elle avait rencintré,

dans les salons de Londres, un jeune hommne, un Français

pour qui elle avait conçu une passion s.-Peutque.-- C'est

Phistoire de tWutes les folies de jeunes lleaut-tre ne sut-
elle point dérober aux regards de celui qu'elle aimait la secret

le son coeur ; toujours est-il que ce jeune homme l'aimait aussi.

Mais, trop pauvre pour pouvoir prétendre à la ain d ue au

che héritière, il s'était fait un impér i devoionté inébran-
fond de son coeur cette passion funeste, si sa vo

lable ne parvenait pas à en éteindre la flamme.

" Les circonstances furent plus fortes que ses bonnes inten-

pas senti, la générosité et Porgueil de lhomme de race lau-raient BU comprendre.
"ePar malheur, la raideur habituelle de nos voisins d

Manche, jointe au ton excentrIque du baronnet, réveillèrent,
dans le c<eur du jeune homme, les cuisant souvenirs de la
veille, et le disposèrent mal à recevoir les conseils ou le -
servations d'un rival. L'anglais voulut poser des conditions
absurdes; il demandait que 'amant préféré quittt Londres 
l'instant.... Le français se révolta et luirétondit par une iro-
nie sanglante; le baronnet ne fâcha, l'amant ne voulut passouffrir ses impertinences. Tous deux étaient susceptibles
tous deux étaient jaloux de leur honneur, tous deux étaient
de plus amoureux.

c On se battit, et la balle du baronnet vint frapper le Fran-
çais au milieu de la poitrine.

" Cette funeste nouvelle, apprise sans ménagements à
la jeune fille, pensa la tuer, et je ne sais, ajouta P'hôtesse, si
ce n'eût pas été un bonheur pour elle ; car lorsqu'après une
maladie terrible qui la conduisit aux portes du tombeau, elle
sortit enfin de lespèce de léthargie ou elle demeura plongée
pendant deux mois, la pauvre fille était folle.
." A quelque temps de la, son père mourut l'âme déchirée
par les regrets et abreuvée l'amertume. Sa mère alors, restée
seule le soutiel et la consolation de son enfant, partit avec elle.
Elle quitta Londres et l'Angleterre, où le bonheur ne lui avait
jamais souri, et vint sur le continent chercher une distraction
à ses douleurs, un soulagement à celles de sa tille.

" Qui sait ? continua la bonne dame; il pouvait se faire que
ce mouvelient, cette agitation continuelle, cette incessante
métamorphose qui s'opère aux yeux du voyageur, finissent
par assoupir le mal, sinon par le guérir. Vain espoir ! De-
puis lors, elles ont toutes deux parcouru la France et l'Italie ;

tonsd il était tous les jours mais la pauvre fille est restée insensible aux choses extérieu-
pé Attaché à l'a:nbassade de France, ier,3onne. Se voir res ; une sombre mélancolie courbe son front, et le souvenir

poussé, malgré lui, sur les pas de la jeune cours se de celui qu'elle aimait la poursuit partout.

souvent, c'est apptre.e à se devine rent quelque temps " Elle est dejà venue ici il y a deux mois, et je l'ai retrou-

dans cette douce quiétude de 'anour partagé, et lorsque vée à son retour telle qu'elle était à son départ. Elle semble

l'hei de ou r q cete affection était préférer cet endroit à tout autre ; aussi milady va-t-elle loier
l'heure du réveil arriva, il se trouva que e ce petit castel que vous voyez là-bas au pied de la montagne,
trop forte pour être brisée sans catastrophvient réunis dans Pour y passer toute la saison."

4Un soir, les deux jeunes genas ruaetrui asporypse ot asio.
Un snoils dUn voile de tresse trobscurcissait le front Le doigt de l'hôtesse désignait une maison de simple appa-

uin salonFnaiel•U de e cté,sen proie à une vive agi- rence, mais une situation délicieuse et environnée de grands
d'Anna, et l e oin e snce. Cependant les flots de bouquets d'arbres.
tation l'observait de loin en si lence. i prprent bientôt au " Chose singulière et heureuse à la fois au milieu du mal-

jaefue.ommençen ,,agroher, etnstre remarqué de celle qui heur qui a frappé cette jeune fille, reprit P'hôtesse, c'est que

jeune borgme de s'approcher sans sa folie, si mélancolique et si douce, ne se trahit que par quel.

absorbait toite ses pensées. le? lui dit-il à l'oreille d'une ques mots dans sa conversation et par quelques ornements hi.-
vi Seait-il vrai Mademoisel que vous allez vous marier? zarres dans sa toilette. Ainsi le bleu est pottr elle une cou-

voix étranglée par la douleur ; s a s ant tomber son triste leur de prédilection ; elle attache des rubans bleus à sa robe,
Lajen e tra it une larme brilla sur sa paul- et, tout le temps que la saison le permet, elle porte sur la tête

regard sur ceuuidlui Pinterrogealt, ne couronne de bhlets.

pière. A cette vue, il ne put réprimer son transport, , Quand elle parbe, ce qui est rare, c'est toujours en fran-

sissant vivemrent la mainr d'A nnantrjuq' 
'îi.Ssprlsebetpafsérngst

ssat i la ma--in~ d cAne mariage se fait contre voP çais, et le son de sa voix est si touchant et si triste, qu'il pé-
&Ç- Et quoi isénat ce a nètre jusqu'à l'nme. Ses paroles semblent parfois étranges et

v Dtux fille, sans suite ; mais, pour peu que l'on y prête ettention, on dé-
"- Dieu le sait ! fit la jeune s contraint à ép'ouser a de couvre bientôt qu'elle parle cpmme si la mort n'était point in.
l'.e. Mais uomme qu'on vuils r flexible, comme si les rêves étaient une réalité."

P'honneur, sans doute, et ds quna; n nous observe... L'hôtesse se tut, et Fernand refoula dans son cSur un soi.

" Eugnehoms,.erperdit aussitôt dans la foule. pir étouffé.
ce Le jeune ho me seirée il tenta de reprendre la conversa- I

en Vingt fois dans la sva In > y avait constamment près Le récit de la bonne dame avait profondément ému Fer-
tion interrompue umais engi blond, au regard calme et nand. En lui ouvrant un horizon de douleur, il avait excité
de la jeune fille-n ai fer hautain.- Le français devina davantage son désir de revoir la jeune Anglaise. Ce n'était
froid, à P'air distingué, mais feipas chez lui r'eflèct d'une simple turiosité ou même d'un
en lui son rival. .e tin, le jeune baronnet se fit an- attendrissement ordinaire,- c'était mietut que de la compas-

"on chez letahndemassade. 
sion, c'était une tendre sympathie.

"Sans dte cattaché d'ait - enu à faire comprendre au Chaque jour, il se promenait aux environs de Phôtel, et le
nb Sans doute celui-ci serait d'odieux à vouloir épouser soir il allait rêver en silence au bord de la rivière, sous les

noble anglais tout ce qu'il y u' tfait appel à la loyauté du grands arbres de la prairie. Mais le beau fantôme était devenu
une femme malgréelle; i aur britanpique laurait peut-être arvisible,
gentilhomme, et c que le (emur
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